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ie me trouue dans le danger de nos ennemis auffi
bien qu’eux, ils fe pouuoient fauuer, ie le pourrois
faire en m’écartant des endroits ol les ennemis font
leur courfes, ils font demeurez dans le [126] peril
pour ayder ceux qui ne pouuoient pas fuyr, ils ont
mieux aymé mourir inftruifant les Sauuages, que de
fe mettre 2 couuert en les abandonnant; j’en feray
de mefme, ie mourray pluftoft que de manquer a mes
compatriotes, le feul defir de les fecourir pour leurs
ames & l'amour que j'ay pour la Foy & pour la
Priere, me retiendra auprés de ceux qui donnent
leur vie pour nous.

Ce bon homme aymoit fi tendrement ceux qui
expofent leur vie pour noftre Seigneur, qu’il voulut
qu’vn petit fils que Dieu luy a donné portaft le nom
d’Ifaac en l'honneur du Pere Ifaac Iogues maffacré
au pays des Hyroquois. Cét enfant eftant tombé
malade bien-toft apres fon Baptefme, il n’en accufa
point ce Sacrement de vie comme font les infideles,
il le prend entre fes bras, le porte a 1'Eglife, luy fait
le figne de la Croix fur le front auec de1’eau benifte,
le prefente 2 Dieu auec ces paroles; Il eft a toy,
prends-le, ou me le rends, tu me 1’as donné fais ce
que tu voudras, tu le peux guerir, ie croy en toy, aye
pitié de moy; il ne fallut point d’autre medecine
pour guerir cét enfant, il le remporta plein de vie en
fa cabane; [127] fa mere s’eftant trouuée fort mal fe
feruit du mefme remede & s’'en trouua tres-bien.

Le Pere tomba malade incontinent apres, vn Fran-
¢ois qui entend la langue des Sauuages 1’allant vifiter
luy demanda quelle penfée il auoit dans fa maladie,
& {i le demon ne tachoit point de luy perfuader que
ce mal prouenoit de fa creance; Il ne 1'a pas encore



